
Le rat sifflera trois fois
Une pièce de Emma COBADANA

Acte 1

SON 1
Jingle SNCF : Le TGV N°4891 en provenance de Lyon Perrache et à destination de Marseille Saint-Charles va entrer en gare voie C. Il desservira les gares de Orange et Avignon. Nous rappelons aux personnes accompagnant les voyageurs qu’elles ne doivent pas monter dans les voitures.

Une dame BCBG entre dans le wagon. Elle regarde son billet de train à plusieurs reprises et s’assure de sa place avant de s’asseoir. Elle nettoie très méticuleusement son siège avec du désinfectant qu’elle sort de son attaché-case. Elle désinfecte ensuite la tablette, les accoudoirs, ses mains, puis donne un coup de spray dans sa bouche.

Une femme, la quarantaine entre à son tour. Elle est habillée comme l’as de pique, très colorée et elle a un raton laveur (mort) sur l’épaule.

Rachel : Voyons, voyons, qui aura la chance d’être mon compagnon de voyage ?
Elle regarde son billet.

Rachel : Eh bien, j’ai trouvé ma place et ma voisine ! Elle s’assoit en se jetant dans le fauteuil à côté de BCBG.

BCBG (lâche un cri d’effroi en voyant le raton) : Ahhhhhh !

Rachel : Eh bien, merci !

BCBG : Non, mais, vous avez un rat autour du cou !

Rachel : Et vous, vous avez bien un chapeau à la con sur la tête. Et puis, ce n’est pas un rat, c’est un raton laveur !

BCBG reste bouche bée. 

BCBG : Excusez-moi Madame, mais, êtes-vous certaine que c’est votre place ici ?

Rachel : Ici ou ailleurs, ma place est partout ! Elle sort son billet de train de son chapeau. Et voilà ma place ! Rachel dévisage BCBG de bas en haut. D’ailleurs, vu votre accoutrement, vous n’êtes pas contrôleur !

BCBG (haussant les épaules) : Pffff !

Rachel : Alors mêlez-vous de vos miches !

BCBG : Non mais dites donc, je vous en prie !

[bookmark: h.1fob9te]Rachel : Ah mais en plus, vous m’en priez ! Mais vous êtes une sacrée coquine, vous ! Priez autant que vous voudrez, moi je vais fumer une clope !

BCBG : Oui, ben dehors !

Rachel : Ben bien sûr dehors, elle croit quoi, Mam’ De Fontenay ? Pas envie de me faire ENCORE embarquer par les flics cette semaine !

BCBG serre son sac à main contre elle après cette phrase. Rachel quitte le wagon, une cigarette à la bouche.

Entre un couple la quarantaine avec un bébé, chargé de plein de sacs, sacs à dos, couverture, doudou, etc. Avant de trouver sa place, l’homme regarde les fesses de BCBG qui s’est retournée et baissée pour ramasser quelque chose. Sa femme lui jette un regard courroucé et lui indique sa place. 

Patricia : Franck, viens ici ! Franck s’installe (jeu avec la valise). Garde bien le sac de Gaspard près de toi surtout, on aura besoin de plein de choses durant le trajet.

Franck : Oui, oui, ne t’inquiète pas, ma chatte.

Patricia : Et attrape le chauffe-biberon du sac à dos !

Franck : Oui, oui, mon canari.

Franck cherche avec empressement le chauffe-biberon dans leurs bagages. Après un certain temps, il le trouve et, tout content, le donne à Patricia.

Patricia : Whaou super, tu as trouvé le chauffe-biberon avant Noël ? Un exploit ! Aide-moi, on va lui enlever son pull, il doit avoir trop chaud…

Franck : Mais ma caille, ses mains sont glacées ! Toi… Il cherche les bons mots pour ne pas vexer sa femme. Tu as chaud parce que tu t’es démenée… mais il vaudrait mieux lui laisser son pull, à Gaspard…

Patricia : C’est qui sa mère ? … Hein ?! Bon ! Et puis, j’ai lu que ce n’était pas bien que les bébés prennent des coups de chaud.

SON 2
Le bébé se met à pleurer.

Patricia : Ah, tu vois, il a trop chaud, je te dis !

Rachel entre.

Rachel : Oh, le joli bébé ! S’adressant à son raton-laveur mort sur l’épaule. Regarde Gaspard comme il est mignon et en plus, il chante fort ! Quel coffre !

Patricia (bégayant) : Votre… Votre… rat s’appelle Gaspard ????

Franck et Patricia se regardent choqués en comprenant que le raton laveur et leur fils ont le même prénom.

Rachel : Ce n’est pas un rat, c’est un raton-laveur !!!

Rachel retourne à sa place. Elle enlève son gros manteau et ce faisant, elle approche son rat du visage de BCBG qui détourne la tête avec dégoût. Elle dépose son manteau sur le siège en prenant bien soin de mettre le rat face à BCBG.

Patricia (un peu angoissée) : On est bien assis dans le sens de la marche ?

Franck : Je ne sais pas, mon Minou. En même temps, on n’a pas bien le choix de la place.

Patricia : Non, mais, si on n’est pas dans le sens de la marche, tu sais, si on n’est pas dans la bonne position, ça me donne la migraine.

Franck (désabusé, lui tapotant la main) : Je sais mon agneau, ça n’en fera qu’une de plus !

SON 3
Jingle SNCF : Le TGV N°4891 va partir. Attention à la fermeture automatique des portes, attention au départ !

Entrent Violette et Suzanne juste à la fermeture des portes. Elles traînent péniblement une immense et lourde malle. Bousculées et suivies par un étudiant (Enzo) qui est essoufflé. Suzanne et Violette tentent de déposer leur malle dans les compartiments prévus à cet effet mais elle est trop lourde pour qu’elles puissent la soulever.

Enzo : Vous voulez que je vous aide ? 

Suzanne (nerveusement) : Non, c’est bon, merci.

Elles continuent de pousser et de soulever leur malle et bloquent le passage, empêchant Enzo d’aller s’asseoir.

Enzo : Bon allez, c’est bon, je vais vous aider parce qu’on ne va pas y passer la journée ! Il essaie de force d’attraper leur malle. Il veut la tirer mais n’y arrive pas. Il se rend compte qu’il n’en a pas la force, lui qui voulait jouer le costaud. Il grimace.

Suzanne (d’un ton très moqueur) : Bon, Monsieur Hulk, il a fini ?

Enzo : Bon ben poussez-vous alors, je passe !

Enzo les bouscule et va s’asseoir sur un siège. Il prend ses aises en sortant ses affaires : un téléphone portable et des écouteurs.

Violette et Suzanne se concertent à voix basse et décident d’emmener leur malle en la traînant derrière eux jusqu’à leurs places. Arrivés devant Enzo, elles regardent à plusieurs reprises leurs billets de train, puis les numéros de places, puis leurs billets… et osent enfin s’adresser à Enzo après un coup de coude de Suzanne à Violette.

Violette (parlant fort) : Excusez-moi, Monsieur Hulk, mais nous sommes ici, places 128 et 129.

Enzo : Nan, mais y’a 3 places de libres à côté-là ?!... Pfff, allez, c’est bon, j’ai compris !

Enzo prend ses écouteurs, son téléphone portable et se décale de 2 places. Violette et Suzanne mettent leur malle devant un siège inoccupé. Enzo compose un numéro sur son téléphone.

Enzo (parlant au tél) : Allo ? Ouais ?! Ouais ?! Tiff ? C’est Enzo, tu vas ? Tranquille ouais…

SON 4
Jingle SNCF : Merci d’avoir pris place à bord du TGV N°4891 à destination de Marseille Saint-Charles. Une voiture bar est à votre disposition voiture 12 vous proposant boissons chaudes et fraîches, formules sandwich, pâtisseries ou friandises. Nous rappelons aux voyageurs que pour le respect de chacun vos téléphones doivent être mis en position silence et vos communications passées en dehors des voitures. La SNCF et toute son équipe vous souhaite un agréable voyage.

Enzo : Ouais, excuse Tiff, c’est la meuf du train qu’a fait son speech. On s’en fout ! Bon, sinon tu viens alors à la teuf de Stéphanie ? Ah ouais, comme elle est bonne !!!

Tout le monde dévisage Enzo.

Violette (parlant fort à Suzanne) : Qu’est-ce qu’ils ont dit ?

Suzanne : Rooo, rien, Violette, rien d’important !

Patricia demande à Franck par des regards et des gestes de faire en sorte que l’étudiant et les vieilles baissent d’un ton. Il se lève et se penche vers Enzo.

Enzo : Ouais, ouais, graaaaave !!!! C’est un tocard de l’infini, ce mec, je sais pas ce qu’elle fout avec lui ! Il rit.

Franck : Euh, s’il vous plaît jeune homme ????

Enzo : Attends, bouge pas Tiff, deux sec steup. À Franck. Ouais, quoi ?

Franck : Euh, vous ne pourriez pas parler un peu moins fort, s’il vous plaît? On a notre bébé qui essaie de s’endormir et…

Enzo (lui coupant la parole) : Ouais, Monsieur, no problem ! Ouais, c’est bon, Tiff. Il parle toujours au même volume. Bon alors cool si tu viens à sa teuf ! Tu vas te saper comment ?

Franck retourne s’asseoir en souriant nerveusement. Patricia lui tourne le dos ostensiblement et soupire fortement.

Suzanne (en se pressant contre Violette) : Ça me rappelle notre voyage à Marseille…

[bookmark: h.3znysh7]Violette (indignée) : Moi, c’est Violette, pas Mireille !

Suzanne : Ta surdité ne s’arrange pas ! Bon, je te laisse, j’ai une petite envie pressante…

Suzanne quitte le wagon.

Rachel (à la cantonade) : Ah, enfin un peu d’animation dans ce wagon, ça sentait la naphtaline !

BCBG : Parlez pour vous !

Rachel : Non mais qui vous parle à vous ?  Je parle à Gaspard, qui est plus poli que vous ne le serez jamais.

BCBG : Dites, les beatniks, c’est fini ! Le remake de Woodstock n’arrivera plus.

Rachel : C’est sûr qu’avec des momies dans votre genre, même Ramsès II n’aurait pas envie de revenir !

Enzo pouffe de rire au téléphone.

BCBG (outrée) : Non mais, je vous interdis…

Rachel : Vous priez, vous interdisez… Vous en prenez des libertés avec les gens, dites ! Est-ce que je vous demande le temps qu’il fait, moi ? Non, eh bien, lâchez-moi la culotte.

BCGB est estomaquée et fixe Rachel d’un œil hagard.

Patricia (bas à Franck) : Si les deux vieilles pies s’y mettent aussi, Gaspard ne pourra jamais dormir.

Franck : Ne t’inquiète pas, mon poussin, je pense qu’elles seront raisonnables.

Patricia : Oui, eh bien j’espère, hein, parce que ça commence à bien faire.

Enzo pouffe de nouveau de rire au téléphone.

Franck : Écoute, il dort bien pour le moment, tu devrais en profiter pour faire un petit somme, ça te ferait du bien, mon canard.

Patricia : Je t’ai déjà dit de ne pas m’appeler comme ça.

Franck : D’accord, ma belette. Euh pardon… Ma caille ? Mon lapin ?

Patricia : Arggggg, ça suffit maintenant, tu me hérisses le poil ! Sors plutôt mon nécessaire de nuit !

Franck : Oui, oui, ma biche ! Il lui donne un bandeau, des bouchons d’oreilles et un coussin pour maintenir son cou. Patricia les met. Bonne sieste, mon poussin !

Patricia : Elle enlève soudain tout son attirail. T’as pas fini avec toute ta ménagerie !!!!

Suzanne revient à ce moment et se penche au-dessus du bébé qui dort.

Suzanne : Mais qu’il est beau cet ange quand il dort ! On dirait le ravi !

Franck (sourire béat, à voix basse) : Merci, Madame.

Patricia (tout bas) : Ne l’encourage pas, bon sang, elle va nous le réveiller.

Suzanne (à voix haute) : Dites donc, il dort bien malgré tout ce vacarme !

Franck : Heu…

Rachel (à la cantonade) : Il s’appelle Gaspard, comme mon raton laveur.

Suzanne : Vraiment ? C’est original !

Patricia (se levant d’un coup) : Gaspard, c’est le prénom de mon grand-père et c’est un beau prénom !

Rachel : C’est vrai, c’est un beau prénom ! Moi, je l’ai choisi pour la comtesse de Ségur, c’est vous dire !

Franck (avec fierté) : Moi, je connais la comtesse de Pomerol !

Rachel le regarde, outrée.

Rachel : Vous ne connaissez pas la Fortune de Gaspard de la comtesse de Ségur ?!

BCBG (agacée) : Oui, bon, cela prouve juste que vous savez lire. En effet, c’est une révélation !

Rachel (songeuse, puis vindicative) : Oui, je sais lire… Ça m’a permis d’être prof de philo à la Sorbonne pendant quelques années, avant que des emplumées de votre gabarit ne me donnent envie de voyager !

BCGB : Ah, mais j’aurais dû m’en douter, l’anar de service est parmi nous !

Patricia (un peu lasse) : Dites les sœurs Tape-Dur, vous allez continuer votre cirque pendant combien  de temps ? Je voudrais bien avoir un peu de calme pour que mon bébé puisse dormir un peu !

Franck : Ne fais pas attention mon pélican, elles vont se calmer. Il se tourne vers BCBG et Rachel en souriant timidement. N’est-ce pas, Mesdames ?
Elles n’ont pas le temps de répondre.

Enzo : Hein ? Quoi ? Non mais j’entends rien, ils arrêtent pas de gueuler dans le wagon.

Tout le monde tourne la tête vers Enzo avec des regards courroucés, abasourdis, atterrés…

Enzo : Ah ben non, c’est bon, ils ont arrêté. Tu sais quoi ? Je suis dans un wagon VIP : Vieux Imbéciles Puants ! Il rit de sa blague. Ouais, tu disais, concernant cette connasse d’Élodie ?

Suzanne (à Violette) : De mon temps, jamais un jeune homme ne se serait permis un tel langage !

Rachel : De votre temps, la poste voyageait encore à cheval et les SMS étaient des pigeons voyageurs.

Suzanne : Ah non, quand même, dites ! Je ne vous permets pas !

Violette : Tu lui proposes un panier repas ? Mais nous n’avons pas eu le temps avec…

Suzanne : Mais non, Violette je ne lui propose pas de panier repas. Cette dame n’est pas très gentille. Elle est méchante.

Violette : Ignore-la, ma Suzanne et parlons un peu de nos affaires.

Violette se penche vers Suzanne et commence à lui parler fort.

Violette : Je pense que nous devrions…

Suzanne : Pas si fort, enfin Violette, je ne suis pas sourde et tout le monde t’entend.



SON 5
Jingle SNCF : (Voix étouffée) Non, mais oh ! Lâchez-moi! (Nouvelle voix d’homme qui prend le relai des annonces.) Nous vous rappelons qu’une voiture bar est à votre disposition voiture 12 vous proposant boissons chaudes et fraîches, petits fours, saumon, caviar, champagne et notre fameuse saucisse de Morteau. La SNCF et toute son équipe vous souhaite un agréable voyage.

Rachel : Vous ne perdez rien pour attendre, vieille pie.

Violette (parlant fort) : Oui donc Suzanne je voulais te dire, je pense que le mieux pour le corps de...

Suzanne lui met la main devant la bouche pour faire taire Violette.

Suzanne : Violette, c'est insupportable, tu parles vraiment trop fort !

Violette : Oui, je trouve aussi, l’odeur commence à sentir vraiment fort !

Suzanne fait les gros yeux à Violette pour qu'elle se taise et regarde les autres d'un air gêné.

Suzanne : Tiens, Violette, prends ça. Suzanne lui tend une ardoise Velléda et un feutre Velléda qu’elle vient de sortir de son sac. Tu écris ce que tu veux me dire, d'accord ? Tu ne vas pas importuner les autres voyageurs qui veulent certainement un peu de calme.

Patricia (hors d’elle) : Du calme ? Mais personne ne sait ce que ça veut dire, du calme, dans ce foutu train ! Mon bébé a besoin de silence et de plénitude pour son développement et à cause de vous, il va devenir un illettré, un rebus de la société. Elle se met à pleurer d'énervement.

BCBG (montrant Enzo) : Un peu comme lui, quoi ! Ça en fera un de plus !

Enzo pose subitement son téléphone portable et s'adressant à BCBG.

Enzo : Attends, la bourge là, c'est à moi que tu parles ?

Rachel (ravie) : Vous, vous avez encore loupé une occasion de vous taire.

Enzo se cure le nez et essaie d’envoyer ses crottes de nez aux personnes du wagon, spécialement à BCBG, en visant avec ses doigts (prévoir des petites boulettes de papier).

BCBG : Doux Jésus, mais dans quel wagon suis-je tombée ! D'ailleurs, je vais cesser de m'adresser à vous tous, vous ne méritez pas ma compagnie. Elle détourne la tête en direction de la fenêtre.

Rachel (belliqueuse) : Visiblement, on ne vous a pas appris le respect et le savoir-vivre chez les Rothschild ! Alors écoutez-moi bien, espèce de pète-sec, si vous l’ouvrez encore une fois, vous finirez encore plus raide et plus froide que mon Gaspard. C'est clair ?!!!!!

BCBG prend peur et décide de ne pas broncher.

SON 6
Jingle SNCF : Nous rappelons aux voyageurs que pour le respect de chacun il est interdit d’étrangler ou de blesser votre voisin ou voisine, même si vous estimez qu’il ou elle le mérite. Cependant en cas de perte de contrôle, une voiture hôpital est à votre disposition en voiture 7 vous proposant pansement, mercurochrome, gaze. La SNCF et toute son équipe vous souhaite un agréable carnage.

Enzo reprend son portable et compose un numéro de téléphone.
Violette dessine quelque chose sur l’ardoise et le montre à Suzanne. Suzanne y jette un œil et tente de cacher immédiatement l’ardoise. Cela excite la curiosité de Rachel, qui se lève et passe devant Suzanne et Violette pour regarder.

SON 7
Bruit de freinage sur rails.

Soudain le train s’arrête brusquement. (Mouvement des comédiens pour mimer l’arrêt brutal : BCBG se maquille et son rouge à lèvres monte jusqu’aux oreilles, Gaspard bébé se retrouve sur les genoux d’Enzo, Suzanne ou Violette se retrouve les fesses au sol ?).
Rachel perd l’équilibre et fait tomber l’ardoise au sol. Elle la ramasse et regarde le dessin de Violette.

Rachel : Ben dites donc ! Si c’est un homme, il est vraiment dans un sale état !

Suzanne lui arrache l’ardoise des mains.

Suzanne : Violette n’a jamais été bonne au Pictionnary.

Enzo : La vache Tif, le train vient de piler grave ! Tif ? Tif ? Haannnn nan, plus de batterie ! Il se jette sur son sac pour sortir le chargeur et chercher fébrilement la prise électrique, avant de réaliser qu’il n’y en a pas. Nan mais c’est pas vrai, y a même pas de prise électrique ! Mais c’est quoi ce train pourri ? Attends, attends… Ouf ! J’ai ma batterie de secours !

Patricia : Y'a pas de prise électrique, Franck ?

Franck : Euh, ben, je ne sais pas, mon renard. Nous sommes en seconde, alors c'est fort probable qu'il n'y en ait pas, effectivement.

Patricia : On va faire comment pour le chauffe-biberon ? Patricia semble prise de panique.

Rachel (faussement intéressée) : Vous ne le nourrissez pas au sein ? Il paraît que c'est meilleur pour leurs défenses immunitaires et tout ça. Comme vous semblez obsédée par son bien-être, son avenir psychologique, tout ça.

Franck (souriant bêtement) : Mon épouse a peur que ça lui déforme les seins.

Patricia (souriant férocement): Mais oui, vas-y, déballe ma vie à des inconnus ! Je devais être droguée le jour où je t'ai choisi pour être le père de mon enfant !!!

Suzanne (croyant bien faire) : Soyez sans crainte, ma petite, allaiter n'a jamais déformé les seins. Regardez-moi j'ai eu 4 enfants, eh bien mes seins sont toujours aussi fermes.

Rachel : En tout cas, si vous aviez choisi de l’allaiter, vous n'auriez pas de problème pour nourrir votre poupon dans le train. Bon après, il faut choisir entre le topless et la nutrition. Là, c'est mal engagé. S'adressant à Suzanne. Il ne vous resterait pas un peu de lait de 1952 par hasard dans le sein gauche ? Ça dépannerait la petite dame ! Elle rit après avoir lâché sa dernière vanne.

Patricia : Ça va peut-être aller, là ? On ne va pas parler de mes seins jusqu'à la fin du voyage, si  ?!!!
Elle s’adresse à Franck. Tu vois ! À cause de toi, tout le wagon parle de mes seins ! Elle se met de nouveau à pleurer.

Franck : Je suis désolé, mon perroquet. Je ne voulais pas te contrarier. Regarde, le train repart.

Une coupure de courant plonge soudain le wagon dans le noir total.

Rachel : Ah bien, voilà encore autre chose !

BCBG : Vous avez peur du noir, ma chère ?



[bookmark: h.2et92p0]ACTE 2

Toujours dans le noir, on voit une paire d’yeux se promener autour des voyageurs.

Patricia : Oh mon dieu, mais qu’est-ce que c’est ?

Rachel : Du calme, ce n’est qu’une coupure électrique !

BCBG : Mais non ! Quel est ce monstre ?!

Violette : Des moustiques géants ?

Rachel : Ben non, ils ne bourdonnent pas. Ce serait pas un de ces drones super design ?

Enzo : Ben les drones aussi, ça bourdonne ! 

SON 8
Jingle SNCF (d’une voix un peu saoule) : Nous informons nos sympathiques voyageurs que le champagne est excellent. (À côté du micro) Remet-y une coupette, Jérôme ! Comme vous le voyez (ou pas), la lumière s’est éteinte. Pour la sécurité de chacun, nous vous recommandons de rester assis jusqu’au retour à la normale. Les phares sont HS, mais ça n’empêche pas notre TGV de rouler. Bon en même temps, le train étant seul sur les rails, il ne risque pas de griller un feu rouge, ou de faire un refus de priorité. La SNCF et toute son équipe espèrent que vous apprécierez le paysage !

La lumière revient, tout le monde est surpris et se frotte les yeux.

Enzo : Ouais Tif ! Désolée j’avais plus de batterie mais c’est bon j’ai un chargeur en plus ! Attends, je gère, c’est qui le boss ! Il rit.

Patricia (décomposée) : Oh, mais c’est pas vrai, il remet ça. C’est reparti pour du Tif Tif par-ci, Tif Tif par-là, et mon Gaspard qui ne va pas encore fermer l’œil. Pauv’ chouchou, il va être exténué.

Franck : Écoute, il dort pour le moment, alors profites-en pour te reposer, mon canari.

Enzo : Il nous est arrivé un truc de ouf. La lumière s’est éteinte et j'ai vu des yeux énormes, jaunes sa race! Les  mêmes que le rat empaillé de l'autre intello du wagon, le machin doit faire au moins deux mètres de long!

Violette : Ah, ce petit con a vu la même chose que moi !

Suzanne : Violette enfin !

Enzo : Tu sais comment elle l’a appelé ? Gaspard ! Le prénom le plus moche de l'Univers et j'en ai deux dans le wagon, un mioche et un rat. Quand je te dis qu'ils ont regroupés tous les débilos dans mon wagon!

Tout le monde regarde Enzo d’un air outré.

Patricia (comme inspirée) : Franck ! 

Franck (inquiet) : Patricia ?

SON 9
Quelques secondes de la musique des Feux de l’amour.

Patricia : Attrape une couche sale du petit !

Franck : Hein ? 

Patricia : Tu la prends, tu la fourres sous le nez de ce petit con !

Franck : Mais pourquoi faire ?

Patricia : L’odeur, bon dieu ! Ça va l’assommer et on aura enfin la paix !

Franck (complètement largué) : Tu sais, je ne crois pas que...

SON 10
Jingle SNCF : Nous rappelons à nos aimables voyageurs que l’usage de gaz soporifiques et autres somnifères ne sont pas autorisés sur nos lignes. Il reste cependant l’usage de l’annuaire, moyen traditionnel de faire taire les petits cons. La SNCF et toute son équipe vous souhaite un bon assommage.

Franck : C’est tentant mon pigeon, mais pas raisonnable du tout.

Patricia : Décidément j’ai épousé un héros !

Enzo : Le rat ? Où il est maintenant? Bah j'en sais rien, sûrement fourré dans une valise ! Ahahaha !

Suzanne (à Violette) : Pourquoi il parle de valise lui ?! Pas de la nôtre j’espère !

Suzanne et Violette essaient de regarder avec discrétion si quelque chose à changer dans leur valise.

Il commence à faire chaud dans le wagon.

Rachel : Il fait chaud dans ce wagon !

BCBG : C’est souvent ça quand on approche de la ménopause !

Suzanne : Non, ce n’est pas vrai, je n'ai pas chaud moi !

Suzanne commence à suer à grosses gouttes et enlève son gilet. Elle inspecte sa malle discrètement.
Tout le monde commence à avoir chaud et se déshabille sauf BCBG qui sort un magazine et s’évente avec. Le couple déshabille leur bébé.

Patricia : Est-ce qu'on lui enlève son gilet aussi ? Ou est-ce qu’il vaudrait mieux lui laisser ?

Franck : Je ne sais pas. On est dans un train, pas sur un bateau, mon rat, heu mon otarie.

Patricia (lassée) : Bon … t'arrêtes avec tes 30 millions d’Amis,  et tu te bouges pour m'aider un peu.

SON 11
Jingle SNCF : Nous informons nos aimables voyageurs qu’une voiture bar est à votre disposition voiture 12 vous proposant tête de veau vinaigrette,  couscous royal, et tablier de sapeur, le tout arrosé de Brouilly, Beaujolais et Saint-Jo. Je ne sais pas pour vous, mais ces petites aventures lumineuses m’ont donné un coup de chaud.
La SNCF et toute son équipe vous souhaite un bon gavage.

BCBG : Décidément les messages sont de plus en plus excentriques.

Rachel : C’est sûr que ça vous défrise dès qu’on sort des clous !

Suzanne (se levant) : J'ai bien besoin d'un remontant moi !  Tu veux un schnaps ma Violette ? Ils en ont peut-être…
Rachel : Voilà qui est parlé ma petite dame, je vous accompagne !

BCBG sourit largement mais Rachel se ravise.

Rachel : Oh et puis non, pourriez-vous me ramener une bière, s’il vous plaît ?

Suzanne (en souriant) : Vous ne préféreriez pas un lait millésimé 1952 plutôt ?

Rachel (très sérieuse) : Non, c’est une mauvaise année pour les vaches laitières. Voilà 10 €, ça devrait suffire.

BCBG : Non mais vous vraiment, vous n’avez pas honte : vous faire servir par une vieille dame !
Votre sans gêne n’a aucune limite.

Suzanne hésite un moment et puis prend l’argent en haussant les épaules, et sort du wagon.
Rachel se tourne vers BCBG en souriant largement.

Rachel : Je ne voudrais pas vous laisser seule, des fois que vous diriez encore des bêtises.

BCBG la regarde furibonde et hausse les épaules.

BCBG : Ma pauvre, je commence à comprendre : une bière à 17 heures, vous vous réfugiez dans l’alcool.

Franck : Dis ma…, heu Patricia, tu ne veux pas te s…, heu, boire quelque chose toi aussi ?

Patricia : Tu plaisantes j’espère ? Tu veux te saouler la gueule toi aussi ? Comment voudras-tu assumer correctement ton rôle de père si tu bois !?!

Franck : Mais non, pas du tout, voyons, je pensais à un jus de fruit frais, bien sûr.

Patricia (se laissant fléchir) : Oui, oui … pourquoi pas, c’est vrai qu’il fait chaud. Je suis sûre qu’ils le font exprès pour vendre leurs boissons hors de prix.

Franck : On a quand même trois bouteilles d’eau de 2 litres.

Patricia (féroce) : C’est pour Gaspard !

Franck (précipitamment) : Bien sûr, bien sûr ! Je te ramène un petit jus de goyave comme tu aimes ?

Patricia : De papaye ! J’aime la papaye ! Non mais c’est fou ça, tu ne te souviens de rien, jamais !

Franck se lève précipitamment et sort du wagon.

Rachel : Mais quel monstre d’homme ! Il ose oublier le jus de fruit préféré de sa dragonne ! Elle va se transformer en mante religieuse dans 3 secondes et boire son sang pour se rafraîchir !

BCBG roule des yeux en soupirant très fort.

Enzo : Allez hop, deux en moins ! Ils sont partis pour se pochetronner la tête, ça va être encore marrant Tif ! Une des vieilles et le mari ! Et l’autre vieille s’est endormi comme une souche !

Rachel (à BCBG) : Et vous, mâchez donc un chewing-gum, ça assainira un peu l’atmosphère … Vous refoulez du goulot, c’est phénoménal !

Patricia (se lève et s’avance à la hauteur de Rachel) : Ce que je trouve prodigieux, moi, c’est que vous soyez encore en vie et en seul morceau avec une bouche comme la vôtre… Elle est tellement grande que vous pourriez tomber dedans !

Rachel explose de rire.

Rachel : Voilà ! Vous voyez, quand vous arrêtez de martyriser votre mari et vot’ môme, vous devenez drôle et inventive.

Patricia : Rooo, mais je ne martyrise personne ! Je veux le mieux pour mon enfant, c’est tout !!!

Rachel : Ah parce que lui enlever son gilet, lui remettre son gilet, lui remettre son coussin, lui parler comme un débile, c’est lui rendre service ?

Patricia : Je ne vous permets pas ! Mon Gaspard n’a que 4 mois, comment voulez-vous qu’il se gère seul ? Il a besoin de sa mère tout le temps !

Rachel : Eh bien, ce n’est pas comme ça qu’il va devenir autonome vot’ gosse ! Moi mon Gaspard à moi, il sait manger tout seul ! Mais… d’ailleurs où est-il passé ?

Patricia : Nan mais vous osez comparez mon fils, la chair de ma chair, à votre machin empaillé !

BCBG (à Patricia) : Ma chère amie, je vous recommande la compassion, elle ne connait rien de la vie, hormis son rat qui lui tient lieu de compagnon.

Patricia se rassoit à sa place.

Rachel : En tout cas, mon Gaspard sent moins fort que vous, vieille pie. Et vous avez cru me cerner en 10 minutes ? Remarquez… les gens de votre acabit, ça juge les autres aux premiers abords ! (Elle en profite pour examiner les sièges du wagon à la recherche de son raton-laveur.)
BCBG se cramponne à son siège en tenant son sac à main fermé contre elle.

Violette (endormie) : Il l’a bien mérité, cette enflure ! 

Rachel : Ah ouais ! Donc on a l’image et le son ! Elle parle en dormant, ça promet une belle histoire !

Violette (endormie) : Ne t’inquiète pas, on va s’en sortir !

Enzo : Tiiiiiiiiif !! L’autre vieille, celle qui dort,… ouais, elle parle en dormant ! Siiiii, chte jure !! Hein ? Chais pas, elle parle d’une enflure, son ex peut-être ? Hahahahaha !

Rachel (à Patricia) : Elle va peut-être raconter un conte à votre gamin ?

Rachel se lève d’un coup et se met à crier.

Rachel : GAAAAAAAAAAAASPAAAAAAAAAAAAAAAAARD,  viens voir Maman tout de suite !

Enzo (tout excité) : Tainnn ! On a perdu le Gaspard maintenant ! Mais nan pas le bébé, le rat ! Tainnn mais tu piges rien Tif, t’es soûlant à la fin ! Fais un effort ! Attends je vais brancher l’autre coincée. Ecoute bien, je vais la défoncer ! (s’adressant à BCBG) Excusez-moi, M’dame ?

BCBG (hautaine) : Oui ? C’est pour quoi ?

Enzo : Je voulais vous demander,… sous votre chapeau…

BCBG : Oui, hé bien ?

Enzo : C’est vos cheveux ?

BCBG : Mes cheveux ?

Enzo : Ben oui, je veux dire … (ricanement) Vous les faites pousser vous-même ou vous les achetez ?
(mort de rire) Tiiif, tu verrais sa tronche ! Ça va, M’dame, je rigole… moi aussi je fais pousser des trucs et après je les fume ! (mort de rire, et parlant à Tif) Elle pige rien, la pauvre !

Violette (s’adressant à Enzo) : Mon p’tit ?!

Enzo (insolent) : Ouais, qu’est-ce qu’il y a ????

Violette (sortant de ses gonds, s’approchant d’Enzo, avec des « miaulements », à la Bruce Lee) : Vous nous saoulez, d’accord !!! Alors maintenant, vous éteignez votre instrument de torture. Vous fermez votre bec de jacasse, sinon je m’occupe de vous personnellement et croyez-moi, j’ai encore de bons restes. Pendant la guerre, j’en ai supprimé plus d’un et pour moins que ça !!! Certains réflexes ne se perdent pas et je peux encore vous décapiter avec vos propres lacets de chaussures? Compris ??!!!!

Enzo (apeuré) : Holà holà, la vieille se transforme en tortue ninja ! Je te rappelle, Tif.

Violette (en posture de karaté) : Ninja ? Bien sûr, j’ai été championne du Rhône de jiujitsu pendant 7 ans !

Enzo éteint son téléphone portable et le range dans son sac à dos. Il sort un livre et se plonge dedans évitant le regard de Violette.

Patricia : Merci bien, Madame ! On va enfin retrouver un peu de sérénité dans ce wagon !

Rachel : C’est sûr que ce n’est pas de votre chiffe molle de mari qu’il fallait espérer grand-chose !

Suzanne et Franck reviennent, d’abord Suzanne, puis Franck, complètement saoul du wagon bar… en titubant et rigolant. (Suzanne n’est pas forcément si saoule que ça.)

Franck : Sacrée Suzanne ! Vous êtes une sacrée coquine vous en fait !

Suzanne : Oh voui voui !!!! (Elle rit.)

Franck : Ah, t’es là, toi ? Tiens, ma pupuce, ton jus d’orange.

Patricia : Mais c’était de la papaye que je voulais ! Bon sang mais c’est si compliqué de retenir un fruit.

Suzanne : Oui enfin ce n’est pas le plus simple des fruits non plus !

Franck : Merci, ma Suzanne !

Patricia : « Ma » Suzanne ! Eh ben, faut croire que la voiture bar, ça rapproche !!!!

Franck : Tu es jalouse, mon furet ?! (Il sourit bêtement enivré par l’alcool.)

Patricia : Ahhhh mais tu empestes l’alcool ! Tu es complètement saoul, Franck !!!! Comment oses-tu devant Gaspard ?! Quel père es-tu ? Quelle image lui donnes-tu ?

Franck met la main devant sa bouche et souffle pour tenter de sentir son haleine.

Franck : Moi saoul ? Mais pas du tout ma lionne. (Et il lui rugit dessus.)

Patricia : Non, mais tu es fou !!

Suzanne à Rachel : Voilà votre bière.

Rachel : Tiens l’autre Apollon se prend pour Tarzan maintenant… Et ma monnaie ?! (Elle tend le bras pour l’inciter à lui donner son reste.)

Suzanne : Votre… monnaie ???? Euh… ben c’est-à-dire vous m’aviez donné combien déjà ?

Rachel : 10 € ! Vous n’allez pas me dire que ma bière coûtait 10€ quand même !!!

Suzanne : Oups… Eh bien, j’ai payé une tournée à Franck alors peut-être que j’ai pioché dans votre monnaie en fait…

Rachel (ironique) : Eh bien, sous vos airs de gentille mémé, vous n’avez pas peur de braquer les honnêtes gens !

Violette : Suzanne, tu te fais encore remarquer. Viens donc t’asseoir.

Elle fouille dans sa poche pour rendre un billet à Rachel mais en ressort malencontreusement un mouchoir ensanglanté qu’elle remet rapidement dans sa poche. Elle ouvre alors très brièvement la malle pour extraire une liasse de billets de 500 €. Elle en retire un et se lève en direction de Rachel.

Violette : Tenez, ça ira pour le dédommagement ?

Rachel : Ouhhhh, ben oui, ma petite dame, et comment donc !

BCBG : Vous n’allez tout de même pas accepter un billet de 500 € pour une simple bière ? Abuser de la naïveté d’une vieille dame !

Rachel : Je ne vais pas la contrarier et puis ça lui fait plaisir. (Elle sourit gentiment à Violette). Et je vous rappelle que sa copine a essayé de me voler quand même !

SON 12
Jingle SNCF : (accent corse) Nous rappelons à notre aimable clientèle que le blanchiment d'argent ainsi que les transferts de fond sont strictement réglementés. La SNCF et toute son équipe vous souhaite un joyeux blanchissage.

Rachel : Je ne sais pas vous, mais j'ai comme le sentiment d'être espionné... Si, un peu quand même...

Violette : Alors mon schnaps Suzanne ?

Suzanne : Rooo ben ils n’en avaient pas ma Violette. Mais je t’ai pris ça. Elle sort une petite fiole de la poche de son manteau.
Violette en boit une gorgée, l’alcool semble fort.

Franck : Et si on se racontait des blagues ?
Patricia : Ah non, ça va, merci !
Franck: OK alors c'est l'histoire d'un nain et d'une girafe qui vont à la fête foraine et...
Rachel : Et il lui dit : « Ne va pas te faire un torticolis ! »
BCBG : Hein ? Quoi ?
Rachel : Oui, elle est drôle.
Franck : Mais je n'ai même pas pu la raconter...
Patricia : C'est pas plus mal. Pour une fois, l'autre clocharde aura servi à quelque chose.
Suzanne : Je l'aurais bien entendue jusqu'au bout moi !
Patricia : Oui, oui, on sait, c'est votre copain, le Francky ! Je peux vous le louer si vous voulez ! Je vous ferais même un forfait !
Enzo : Un nain et une girafe ! Pffff, même leurs vannes sont nazes.
Franck (à Enzo) : Ben vas-y toi, raconte !
Enzo : OK ! C'est une pute et un pédé qui vont à la fête foraine et...
BCBG : Non mais non !! Je vous interdis !!
Rachel : Je me demande bien qui aura le torticolis...
Patricia : Ils sont tous dingues, dingues, dingues.

Franck : Il fait vraiment chaud dans ce wagon. Il veut enlever son sweat mais enlève son tee-shirt en même temps.

Patricia : Mais tu es torse nu !!!! Franck, rhabille-toi tout de suite !!!!

Franck : Si je veux d’abord ! Et puis comme ça… Tu te souviendras à quoi je ressemble à poil !

Rachel : Ouh lalalala, ils vont régler leurs comptes maintenant ! Vas-y, Francky vide-ton sac ! Révolte-toi ! … Bon, sinon, quelqu’un a vu Gaspard ?

Franck : QUOI ???!!!!! Gaspard a disparu ? Il est totalement paniqué. Il trottine de long en large sur le devant de la scène, à la Benny Hill.

Patricia : Mais non pas « notre » Gaspard, le sien !

Franck : Ahhhh ! OKKKKKKKK !

Rachel : Comment ça, OK ? Mais la disparition de mon Gaspard est tout aussi inquiétante !!!!

BCBG : Ma pauvre amie, mais allez donc errer dans le couloir, ça vous promènera. Votre rat n’a pas disparu, il est mort et empaillé … à défaut d’être enterré !
 
Rachel (criant) : Je suis sûre qu’en cherchant bien, je peux trouver une pelle… Si vous vous sentez une vocation de croque-mort, je peux vous donner une formation rapide.

Violette : Dis Suzanne, tu crois qu’elle est vraiment qualifiée dans les pompes funèbres, parce que …

Suzanne : Violette, au nom du ciel, moins fort ! Elle a dit qu’elle est professeur de français, pas qu’elle enterrait les morts, enfin !

Patricia (hystérique) : Mais vos gueules !! Franck, j’en peux plus, au lieu de te trémousser, fais quelque choooooooose !

SON 13
Musique de Francky Vincent.

Tout le monde chante : «  Vas-y Francky, c’est bon, vas-y, Francky c’est bon, bon, bon ! »

Franck continue de s’exhiber torse nu en chantant avec les autres et faisant danser Suzanne.
Le rideau se ferme sur cette scène.
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ACTE 3

La lumière revient sur la scène. Tout le monde est à sa place et silencieux pendant plusieurs secondes. Jusqu’à ce que Rachel rompt le silence.
On entend Enzo qui mange un paquet de chips, il fait énormément de bruit.

Rachel (s’adressant à BCBG) : Je suis certaine que c’est vous !

BCBG : Pardon ?

Rachel : Mon raton laveur, mon Gaspard chéri, je suis sûre que c’est vous !

BCBG : Non mais je ne vois pas ce que vous voulez dire là ?

Rachel : Vous lui avez fait quelque chose ! J’ai bien vu qu’il vous dérangeait, que vous ne le supportiez pas.

BCBG : Moi, toucher cette horreur ? Mais cette puanteur me répugne !!! Les poils me révulsent, en plus il doit être envahi de puces, de tiques ou de je ne sais quoi… peut-être que vous aussi d’ailleurs !

Rachel : Oh làààà. Elle va se calmer super Nanny ! Actuellement ce n’est pas de poux dont je suis envahie mais de parasites….C’est vous l’insecte, c’est vous le microbe, c’est vous la bête !

Enzo (s’approche et en postillonnant sur le visage de Rachel) : En tout cas, vous, vous n’êtes pas la Belle pour autant ! (Il rit.)

Rachel : Ok alors écoutez-moi bien bande de dégénérés, vous pouvez me critiquer, me repeindre le portrait, me tailler un costard, je m’en tape le coquillard sévère ! Ce que je veux c’est retrouver le seul être qui m’aime telle que je suis !

Violette (à Suzanne mais trop fort encore) : Elle ne pouvait pas se prendre un chien ou un chat comme tout le monde !

Suzanne (gênée) : Violette, ton ardoise bon sang, prends ton ardoise !

Rachel : Ah ça, le conventionnel on connaît en France. Faut faire comme tout le monde, se ranger dans des cases, ou « chat » ou « chien » mais raton laveur… ça on ne connaît pas ! Eh bien moi je fais dans l’inattendu. Et si ça vous dérange, ben c’est bien dommage et c’est même tant mieux ! 

Suzanne (s’adressant à Rachel) : Vous êtes au courant que Brigitte Bardot a eu ce discours bien avant vous ?! Violette ne voulait pas de dire de mal. (Puis se tournant vers Violette) C’est l’incarnation de la générosité et de l’amour inconditionnel (elle la regarde avec tendresse)

Violette : Je suis plutôt moules que quenelles, effectivement. Mais c’est l’heure de manger ?

Suzanne hausse les épaules

Rachel : Mais j’y pense, ce petit coquin a peut-être filé explorer l’entrée du wagon !

Franck explose de rire et tout le monde sourit plus ou moins fortement. Rachel sort du wagon en cherchant son raton laveur.

Franck : Vous avez raison Violette !  Et si on allait se chercher un truc à manger, ma quiche ?

Patricia : Tiens tu m’as pas sorti un nom d’oiseau ! Il va neiger des grenouilles, ma parole !

Franck : Ben non. J’ai eu ma dose de bestioles depuis le début du trajet.

Patricia (sceptique) : Mwouais…

Suzanne (en faisant un clin d’œil à Franck) : Elle n’est jamais contente votre femme Franck. Allez ! Venez avec moi, on va aller se chercher un petit quelque chose à se mettre sous la dent dans la voiture bar, on connaît le chemin maintenant ! S’adressant à Violette très fort et en articulant. Violette, je vais nous chercher de quoi nous R-E-S-T-A-U-R-E-R ! 

Violette acquiesce de la tête.

Violette : Je vais dormir un peu, le train m’a toujours bercée. À tout de suite.

Franck et Suzanne sortent du wagon. Ils croisent Rachel qui revient.
[bookmark: h.3dy6vkm]
Rachel : Gaspard ! Mais où es-tu passé, petit malin ?

BCBG : Dites, pourriez-vous crier moins fort ? Je commence à être un peu fatiguée et…

Rachel : Écoutez la Baronne, je cherche Gaspard dans ce camp alors foutez-moi le train !

 BCBG : Le train ? Le camp ?

Rachel : Oui ben, arrangez-vous pour remettre les mots dans l’ordre, moi j’inspectionne et si je ne le retrouve pas, je correctionne !

BCBG : Mais cherchez-le tant que vous voulez, cessez simplement de l’appeler… Il ne vous répondra pas, hurluberlu que vous êtes !

Rachel  (comme inspirée) : C’est vrai ça ! Il ne parle pas français !

BCBG : Oui, entre autres…

Rachel : Très bien, alors je fouille !

Rachel entreprend de fouiller méthodiquement le wagon en commençant par les sièges de Franck et Patricia, qui a mis une couverture sur les jambes de Gaspard.

Rachel : Non mais quel foutoir chez vous, c’est incroyable quand même !

Patricia : Écoutez, soyez sympa, je voudrais dormir 30 minutes, tant que le petit dort, alors n’en faites pas trop s’il vous plaît.

Rachel  (radoucie) : Oui, oui, ok. De toute façon, je ne le vois pas. Je ne sens pas son odeur non plus d’ailleurs.

Rachel passe de l’autre côté et va voir Enzo.

Enzo : Pas la peine de vous prendre la tête, je regarde.

Enzo se penche sous son siège et passe la main dessous.

Enzo : Ouais ben il y a que dalle, le vide sidéral !

Rachel : Bon sang de bois, mais il est passé où ?

Elle se tourne vers Violette qui dort toujours.

Rachel : Alors elle, on pourrait jouer du clairon que ça ne l’empêcherait pas de pioncer.

BCBG : Laissez donc cette pauvre femme dormir en paix.

Rachel (montrant du doigt derrière BCBG) : Oh un éléphant bleu !

BCBG se retourne.

Rachel : Voilà, comme ça, ça va vous occuper dix minutes et vous me lâcherez la collerette. Je dois retrouver Gaspard avant notre arrivée.

Rachel enjambe précautionneusement Violette et s’assoit à la place de Suzanne. Elle se penche sous le siège et passe la main. Elle ne trouve rien.
Elle se penche sous le siège de la malle et elle la bouscule sans faire exprès. La malle tombe et s’ouvre. Un corps en tombe ainsi que des billets de banque dans des sacs en plastique. Violette se réveille en sursaut.

Violette (faiblement) : Mais que faites-vous là ?

Rachel : Ben je cherchais Gaspard et j’ai trouvé Darwin apparemment. Brandissant une liasse de billets. Vous faites dans le transport de fond, ma petite Violette ?

Violette (paniquée) : Attendez, ce n’est pas du tout ce que vous croyez.

Rachel : Pour commencer, vous ne savez pas ce que je crois. Et si vous avez une explication acceptable pour les liasses de pognon et le macchabée, je me carbonise de l’entendre.

Violette (bégayant) : C’est un accident malheureux, un drame affreux…

Rachel : Vous ne m’ôterez pas de la tête que promener un cadavre dans une malle n’est pas une preuve d’innocence.

Violette : Ce serait trop long à vous raconter ! (hésitante) Est-ce qu’un peu d’argent… vous ferez… taire ?

Violette présente une grosse liasse de billets à Rachel.

Rachel (en train de réfléchir et regarde dans la valise s’il reste encore beaucoup d’argent) : Faut voir….Hum…Pas assez…

Rachel se lève et veut crier qu’il y a un cadavre dans le wagon. Violette lui tire le bras.

Violette (regardant autour d’elle): Vous êtes dure en affaire !

Rachel (avec un sourire en coin) : C’est ce qu’on dit, oui !

Violette lui remet une nouvelle liasse de billets et s’empresse de refermer la valise sur le corps.
Rachel compte les billets.
Malheureusement, un bras reste coincé et Violette n’arrive pas à refermer la valise.
Elle pose son pied dessus pour essayer de la tenir fermée.

Suzanne et Franck arrivent à ce moment. Ils sont encore un peu éméchés et rigolent bêtement. Suzanne découvre la scène la première et se fige. Franck lui rentre dedans.

Franck (rigolard) : Ben alors Suzanne, on freine sans prévenir ? Je vous informe que vos phares arrière sont cassés ! On va devoir faire un constat et vous risquez de finir en prison !

Rachel : Sacré Francky ! Toujours le mot pour rire… sauf que là, il est dans le vrai, pour une fois.

Patricia (qui n’a rien vu) : Bon, apparemment il est interdit de dormir dans ce train. Super ! Franck, quand tu auras dessoûlé, tu prendras le relais. Gaspard dort malgré ce vacarme et je voudrais bien me dégourdir les jambes moi aussi.

Franck découvre Violette avec un pied sur la valise avec un bras qui dépasse, en même temps que Patricia lui parle. Il reste sans voix et montre du doigt la scène.

Patricia : Ben quoi ? Tu as trouvé le rat ?

Rachel : C’est un raton laveur, bordel ! 

Franck : Heu, je pense pas….Violette a un pied sur sa valise et y un…. un bras qui dépaaaaaasse !

Suzanne (bourrée et reprenant ses esprits) : Franck, mais qu’est-ce que vous racontez ! Je crois que vous avez un peu trop bu, vous devriez écouter votre femme !

Franck : Non mais, vous avez bu plus que moi ! En plus, vous venez d’enquiller 3 tequilas paf avec le barman !

Suzanne : Oui, bon… 

BCBG : Qu’est-ce qui se passe ENCORE dans ce wagon ?

Rachel : Rien du tout, allons tous nous rassoir.
Rachel essaie également de cacher le bras. Les billets, trop nombreux, tombent de ses poches.

Patricia (en rigolant) : Vous venez de braquer une banque ?

Franck (reprenant ses esprits) : Bon, les frangines, vous avez une explication pour ce truc…bras…qui dépasse !?

Tout le monde se lève et découvre la scène.

BCBG : On tire la sonnette d’alarme tout de suite ! Je ne vois pas pourquoi nous devrions attendre. Enfin, c’est inouï !

Rachel (goguenarde) : Je me doutais que vous seriez d’une grande solidarité.

BCBG (qui panique progressivement) : Non mais là, il y a un cadavre. UN CADAVRE !

Enzo : Et quelqu’un a gagné au Monopoly !

Rachel : Oui on a compris, on a tous vu. Mais moi je voudrais bien entendre la fameuse explication de Suzanne, avant de décider si on arrête le train.

BCBG : Ça, c’est votre problème. Moi je (se levant pour tirer l’alarme)…

Rachel (la rassoit brutalement) : Vous, rien du tout. (à la cantonade) Et c’est pareil pour les autres. On écoute sagement, on avise après.

Franck (d’un air décidé) : S’il est mis en bière, moi, ça me va.

Patricia (un peu effrayée par Rachel) : Oui, oui, moi aussi.

Enzo : Sans déconner ! J’ai pris le train avec des serials killeuses ! Trop de la balle !!

Rachel : Bon les frangines, on vous écoute. Qui commence ?

Suzanne (elle s’assoit) : C’est un accident, un horrible accident. Cet homme est mon défunt mari et il est mort hier.

Patricia : Allons bon, vous vouliez toucher l’assurance-vie ou il vous trompait ?

Suzanne : Mais non, enfin ! Comme il avait des problèmes de dos, il ne pouvait plus monter au grenier. Alors il m’a demandé d’aller lui chercher la boîte contenant les disques d’Annie Cordy et Carlos qu’il voulait offrir à ma sœur. 

Rachel : Mais dites Suzanne, il écoutait Annie Cordy et Carlos ? Le juge vous accordera les circonstances atténuantes !

SONS 14 et 15
Quelques secondes de Tata Yoyo et Big bisous.

Tout le monde se met à chanter Tatayoyo suivi de Big Bisous… sauf Enzo, qui est les regarde, abattu. 

Enzo : C’est quoi cette musique  de ringards ?!

Patricia (songeuse) : C’est toute ma jeunesse, ça !

Violette : Vas-y, toi, jeunot, montre nous ce que c’est de la vraie musique.

SON 16
Quelques secondes de « Sapés comme jamais » de Maître Gims. 
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Enzo se met à chanter et danser. Il s’approche de BCBG et l’entraîne dans sa danse. Tout le monde se bouche les oreilles sauf Suzanne et BCBG qui commencent également à bouger leurs corps.

Violette : J’aurais mieux fait de ne rien vous demander à vous ! C’est épouvantable.

Suzanne : Oh non, ma Violette, moi je trouve ça plutôt…sympa…. (à Enzo) C’est quoi ?

Enzo : C’est Maître Gims.

Rachel : Bon on peut revenir à notre histoire-là ? (à Suzanne) Vous étiez donc dans le grenier pour chercher les compact discs de ces deux chanteurs inoubliables quand…

Suzanne reprend.

Suzanne : Oui bon, comme je n’allais jamais dans le grenier, j’ai eu du mal à les trouver. Je suis tombée sur une caisse en fer, qui était rangée sous un vieux meuble. Croyant que c’était ça, je l’ai ouverte, et…

Suzanne marque un temps. Tout le monde se penche vers elle.

BCBG : Mon dieu, mais quelle histoire !

Rachel : Oui, ben ça va. Une vieille caisse sous un meuble, ça ne justifie pas exactement un meurtre.

Les autres : Chut !

À partir de là, Franck répète toujours à la traîne, « chut ! », « Mais chut ! », « Oui, alors ? ».

Suzanne (balbutiante) : J’ai ouvert la caisse et j’ai trouvé de l’argent, cet argent que vous voyez, et de l’or, et des bijoux et alors …

Enzo : Ah ok, toute la famille de racaille quoi. Le vieux fourguait de l’or, la vache !

Les autres : Mais chut !

Suzanne : Alors j’ai trouvé des photos, des vieilles photos datant de l’Occupation. J’ai reconnu Marcel en uniforme de la Milice, faisant le salut nazi, ou posant sur des cadavres. J’ai été horrifiée !

Rachel : Ah oui quand même ! Il fait pas dans le léger le Marcel.

Suzanne : Alors il est arrivé derrière moi, il ne comprenait pas pourquoi je ne trouvais pas la boite. Quand il a vu que j’avais découvert son secret, il est devenu enragé ! Il m’a traité de tous les noms et il a voulu me frapper. Alors…

Les autres : Alors ?

Suzanne : Alors …

Les autres (plus fort) : Alors ?

Suzanne : Alors je l’ai poussé, il a titubé et il est tombé sur un vieux tisonnier, tête la première !

Les autres (mouvement de recul) : Aaaaah beurk !

Suzanne : Oui, j’étais horrifiée. Et Violette est arrivée à ce moment.

Violette (très calme) : Ma sœur m’a tout raconté, alors j’ai décidé de mettre le corps de Marcel dans la malle. Je vous dis pas la suée pour le plier, ce grand escogriffe. On l’emmène dans notre caveau familial à Marseille. Ni vu, ni connu. De toute façon, un salaud de collabo, ça ne mérite pas de vivre !

Rachel (admirative) : Ben dites donc, Violette, vous êtes surprenante ! 

Violette : Je suis entrée dans la Résistance à l’âge de 14 ans et on craignait plus la Milice que la Gestapo. Alors pas question que ma sœur aille en prison pour un traître !

Rachel : OK. (se tournant  vers les autres) Vous en pensez quoi ?

Tout le monde parle en même temps

Patricia : Je pense que vous devriez tous vous calmer, vous allez encore réveiller mon…

Franck : Ça va, arrête un peu avec Gaspard, il pionce le môme.

Patricia : Dis donc, toi …

Franck : Moi, rien du tout. J’ai rajouté du sirop pour la toux dans son biberon avant qu’on monte dans le train. Pourquoi crois-tu qu’il dorme si bien ? Alors, on fait quoi ?

Patricia : Non mais tu rigoles ou ?

Franck : Heu écoute, tu commences  à me courir, ok ? Il y a un mort, là, ok ?

Patricia : Mais je vais te foutre le feu au froc, espèce de marteau !

Enzo : Serial killeuses, pyromanes, empoisonneur, … C’est le train des fous !

Patricia : Et toi, petit con, je vais te fumer si tu continues !

SON 17
Jingle SNCF : Nous informons nos aimables voyageurs que toute détention d’armes ou de cadavres non déclarées est formellement interdit et passible d’amende. De plus, aucun de nos wagons n’étant fumeur, vous n’avez pas à faire usage de chalumeau, lance-flammes et autre Zippo. Par ailleurs, les forces de police vont procéder à une inspection dans les wagons suite  à l’évasion d’un dérangé mental. Nous vous remercions de ne pas les agresser et de coopérer avec les gentils représentants de l’ordre.
La SNCF et toute son équipe vous souhaite un agréable  remue-ménage.

BCBG : Ils recherchent un fou ? Mais ils n’ont qu’à venir dans ce wagon, ils auront l’embarras du choix ! C’est parfait, plus besoin de tirer le signal d’alarme, la police arrive.

Rachel : Il faut faire vite ! Qui est d'accord pour aider Suzanne et Violette ?

Violette et Suzanne se regardent et se tiennent les mains solidaires.
Franck lève la main en premier, suivi d'Enzo. Patricia et BCBG restent hésitantes.
Rachel les regarde méchamment.

Violette (implorante, montrant une liasse de billets) : Est-ce que quelques euros vous feraient changer d'avis ?

BCBG (ne cachant pas sa joie, ensuite gênée par l'empressement de sa réponse) : Sans aucun doute !

Patricia (inquiète) : Franck ! Qu’est-ce qu’on fait ?

Franck : Ouais … bon, j’sais pas.

Rachel : Il faut trouver un moyen de se débarrasser du corps. Quelqu'un a une idée ?

Franck: On pourrait le planquer dans les toilettes ?

Suzanne : Ou le mettre sous une grosse couverture et dire aux policiers qu'il dort ?!

Violette : Le cacher sous nos manteaux ?

Violette essaie de soulever le corps et de mettre tous les manteaux dessus, mais les bras et les jambes dépassent…mauvaise idée.

BCBG (avec une voix rauque et des yeux terrifiants, genre l’exorciste) : Je vais m'en occuper, j'ai tout ce qu'il faut avec moi.

Elle sort un sabre de sa valise. Tout le monde se regroupe et recule de terreur.

BCBG : Je vais le découper en morceaux et chacun en cachera un bout sous son manteau !

Rachel : Mais vous êtes devenue folle ! Qui, qui êtes-vous ?!! Et que faites-vous avec ce…ce…sabre !?

BCBG : Je... (coupée dans son explication pour le jingle SNCF)

SON 18
Jingle SNCF : Nous informons nos aimables voyageurs que des fauteuils roulants, déambulateurs et autres postiches sont à votre disposition devant l'entrée de chaque compartiment.
La SNCF et toute son équipe vous souhaite un agréable camouflage.

Rachel : Une annonce utile pour une fois! Vous, rangez immédiatement votre sabre, les croisades sont finies ! Les mecs, allez chercher un fauteuil roulant ! On va faire croire que le mort est vivant. 

Franck et Enzo sortent du compartiment et reviennent avec un fauteuil roulant, un chapeau, une écharpe, un imper et des lunettes de soleil. Tout le monde hisse le corps sur le fauteuil.

Franck : Dis-donc, il pèse aussi lourd qu’un âne mort votre mari ! Enfin ex…euh…défunt mari.

Rachel et BCBG lui mettent les accessoires et Patricia va chercher du maquillage.

Patricia : Je vais lui redonner un peu de couleur à votre homme, Suzanne !

Suzanne : N’en faites pas trop quand même ! 

Rachel : Ne le faites pas cramer, Patricia ! Vous avez l’air incendiaire en ce moment !

Enzo : C’est terminé les retouches Patricia ? On se fait un petit selfie ? 

Suzanne : Un quoi ?? Un salsifis ?

Suzanne regarde Violette pour avoir des explications mais Violette hausse les épaules, elle n’en sait rien non plus.

Enzo : Mais non, allez tous autour de Marcel pour la photo !

Enzo va chercher sa perche et tout le monde se regroupe autour de Marcel pour le selfie.
Tout le monde veut voir la photo. Enzo leur montre l’écran.

Patricia : Rhooo, mais la tête que j’ai sur la photo, c’est juste pas possible !

BCBG : On ne voit que la moitié de mon visage

Violette : Et moi j’ai les yeux fermés

Franck : Y a que Marcel qui est plutôt pas mal sur la photo !

Suzanne : On ne pourrait pas se refaire un autre sel….selifie…

Tout le monde se regroupe à nouveau autour de Marcel pour refaire une deuxième photo.
Pas le temps de la regarder car le jingle SNCF se fait entendre.

SON 19
Jingle SNCF : Nous informons nos abominables voyageurs que les policiers arrivent voiture 127. Mouahahahahahahahaha !
La SNCF et toute son équipe ne vous souhaite plus rien du tout en fait !

Patricia : Oh ! Mon Dieu ! Nous sommes voiture 128 !

Violette (tenant les mains de sa sœur) : Ça va aller, ma Suzanne. 

Suzanne : Si on sort indemne de cette histoire, on partira tous ensemble en vacances avec l’argent de Marcel !

Patricia : Et pourquoi ne le faire incinérer plutôt ?

Franck : Dis, Patricia, c’est quoi cet amour soudain pour le feu ?

Patricia : Je sais pas, je me sens toute feu toute flamme !

Enzo : OK, les flics sont juste là.

SON 20
Voix Police: Bonjour, Police Nationale. Nous allons procéder à un petit contrôle d’identité. 

Voix off : jingle SNCF : Nous informons nos aimables  voyageurs que le gendarme et les gendarmettes sont parmi nous !

[bookmark: h.1t3h5sf]Voix Infirmier : Mais, mais ! Attendez ! C’est lui, c’est Frédéric Potin ! 

Voix Police: Quoi ? Qui ?

Voix Infirmier : Le gars au micro, c’est le gars qui s’est évadé ! Vite retournons  à la voiture bar !

Voix Police: Potin ! Rendez-vous calmement et ça se passera bien !

Voix off : jingle SNCF : Nous informons les sympathiques déglingos que ça a été un plaisir de les écouter durant ce voyage. J’espère vous revoir très bientôt sur nos lignes.

Voix Police: Allez Potin ! Et enlevez cet uniforme, il n’est pas à vous !

Voix off différente, la même qu’au début : Jingle SNCF : Nous informons les voyageurs que le train va repartir. Veuillez nous excuser pour la gêne occasionnée.

Rachel : Bon… ben avec tout ça, j’ai pas retrouvé mon Gaspard moi…

Patricia : Heu … il est là en fait. Patricia s’approche avec le cosy, à la hauteur de Rachel.

Rachel : Comment ça ? Où ?

Patricia : Ben… j'ai vu votre Gaspard se blottir à côté du mien. Et comme ils dormaient si bien ensemble, je n'ai rien voulu dire.
 
Rachel (hors d’elle, menaçante) : Vous ne vous rendez pas compte de la peur que j’ai eue ! Vous êtes complètement tarée !

Rachel prend le sabre de BCBG laissé sur le siège et tente d’égorger Patricia. Tout le monde crie de peur à nouveau.

Violette (tenant les épaules de Rachel pour tenter de la calmer) : Calmez-vous, je sais bien qu’on veut tous en finir avec elle ! Tout le monde acquiesce d’un mouvement de tête. Mais on a déjà un cadavre sur les bras, n’allons pas en rajouter.

Patricia (hystérique, en pleurs) : Personne ne m’aime !

Franck : Mais ma chérie (surpris de l’appeler ainsi), t’es juste un peu sur les nerfs… Allez, rends-lui son Gaspard maintenant.

Patricia : Oui, oui.

Rachel : Heu ouais… Ben, vous me le rendez maintenant …

Patricia : Ben …

Rachel : Ni ben, ni rien. Vous raboulez mon Gaspard avant que ça ne finisse vraiment mal.

Patricia : Bon ok… ok !

Patricia à contrecœur prend le raton laveur et le tend à Rachel qui le blottit contre son cœur et l’embrasse.

28

[bookmark: h.4d34og8]ACTE 4

Le rideau s’ouvre.
Les personnes ne sont plus dans le train mais dans un avion. Colliers de fleurs autour du cou, des serviettes rouges sur les fauteuils pour faire siège d’avion.
Tout le monde se regarde ravi de partir en vacances. Franck fait des signes hawaiiens pour détendre l’atmosphère.
Patricia, anxieuse, prend un cachet contre le mal des transports.
Marcel est de la partie avec une casquette, un bandana et des grosses lunettes de soleil. ????

Patricia (paniquée) : Il fallait faire des vaccins ?

Franck : Mais non, mais non, mon koala !

SON 21
Jingle Air France : Madame, Monsieur, bonjour. Mon nom est Florence, je suis votre chef de cabine. Le commandant de bord Monsieur Frédéric Potin et l’ensemble de l’équipage ont le plaisir de vous recevoir à bord de ce vol Air France. Nous nous assurerons de votre sécurité et de votre confort durant ce vol à destination de (interruption lors de la destination). 

Les passagers sont inquiets en entendant le nom du commandant de bord.

SON 22
Jingle Air France : Mesdames, Messieurs, bonjour, bienvenue à bord de mon A 380. Je suis si content de vous retrouver ! Notre temps de vol sera aujourd’hui de 11 heures et 52 minutes. Beau temps sur le trajet avec quelques grosses turbulences prévues en approche. MOUAHHHHHHHH !!! 

Les passagers hurlent. Le rideau se ferme.


La fin.

